
ail --,-s31I0LanicS heligietîX

arusset EDEN FOISt r sein,

abonemnt ourPande l0 0 ~i1 t~angto
POLITIQUES

Lettres,
Les Correspondances et lit Lettres'

d'affaires doivent ttre adressé-es
franches de port au Rîldacteurè

en Chef. Pour les. nnonces, voiile
arif à la dernircecolonne.

COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Volume 13. MONTREAL, VENDRIEDI 21 DECEMBRE 1849 N o, 27.

CONCILE DE VIENNE.

(Voir les NO s. 17. 25)

Suite.

Progrôs !progrès ! Voilà le cri de g'erre dit
. Eglise calholiqie connait etloiore

rogrès. EIlle a reçu s sene ut soi pot-
voir auix pieds del celiii qi a dit : SOycz par
:tiîs, commete votrU Pte clesi est parfhiL

(pattli, y, .8 )' Le chréliei digne dc.so
titre voit :iprès 1 dn trône di T.rès-Hat sa pa-
trie et la brillante destinée îni l'attend ; iiais
celte Vie passagère de son plerinnge sur la
terre est pour tii J'titi prix inestimabl. Car
c'est le temps ù i Uil( doit glorifier le iiom le
sali divin Rtidempteur, lui pruvr i sa fidélité

(,ii marehanit sut' ses tr i es et en. ('l.nrui2t, avec:
lui. (la. xi, 23.) C'est pourg'ioi tus les
cfIorts dii vrai ehrétien tendentà/rogrsser

jouriiellement dans la vraie cerfection, à pro.
gressor jourtnlh ent dans li cuiinaissanice( de

>ou Dieu et de la tâulic( iti lui at été imposée
sur la terre, :lans Plinoir de cluii î'l espre
le \'tir titi jour laee à fac'. c ienfin. dais les di-

vers sacrificîs îde soi dévonteinL'itnt pour tots
c011x qui out été rachetés par lo îprécieux sang
de ]ILt r i:oc iatOn. orit sa vcatiole
idenuoIiiliî'il lit voir i'a:îcnieiii lbt tic ii
couûte Ioir arriver à la perfeelion donC les coti-

niis. nies et Plhabileté( qi tont tii but terres-
trI.Il a devait ses yeux cette parole it Saint-
Esprit: Matudit soit celii riîi fit tenvre
di ISeigiur négligmn t (Jér. nixii, 10).

et i'deeuiplissement de cliule devoir est

pour li l'ueîre du Signir,car il s'i nspiti lde

lesprit. dec ap t-·C qi dit: " Soit qu tilvousmlani ez , iquevosw uvez, çqel uech -
s Vl ous tissizt liitvs t pourt fpouaireii*
de Dieu. [Cir. x, :31 ]" 1 'glise catholique

ui est. tablie pour fire tourner it riifit co-

tutm 1le hullm dtii î iht'li tdoctrine de la perfection,
applilqple auissi la règle de la perfection ses

propres institut ions et lois. Elle se recoiaili
obligé' d(e tut ordenter. d tout dispnwr se-
luin la na:turie et les uireon<ît:inîces rdu temtps,

poiur teldro. pour consolidlrl sur la ù- tre le
roya:iutm' il Dieu. Elle pridile'charpi een-
scluinice lgue' qi a subli l'ér'ii e le l'ex

pîrince,( de luile counqute véritable de la
s .linee, pour inculquer pliu nrolndéiiiment

danis lis n'-uiis la docttrii dii staltul, pruî it fau ire
lrii lier dtitns des eerc'es toujours plus éteni-
dts les imiytères de Dieu., pour prévenir l'or-

rer. pour'demasqur le ttni'sontre. pour con-
m:duitr ti ps<ios. A l'ard des oinines

I'îlite qii se sont volués à soli service clhis le
saint ministère, ('le s'apliqle partiliére-

lotit, dans son iieess:iitce slottllitde, à lis
arier du boli lier le la li auqutel vi-nent

expirer les traitts eil fiaimits diimainî espri';
lit asqe di saut, et di lépée spiritulle qui

est la parole de Dieu. (Eplhls. vi IG-17)
T1cel est le mt ò:ilée de la pefectti qute, danis
ios délibérations, nous uavions devant losveix

Comme la r&è-gle de clicn de nos désir"si, de
cliatine de nos résolutions. Aux jours qpli ont
précédé tnols réceits eCliniiimntilts politir-iis.

¿Isc' nCtholilue. dais ls ".tuts d'utrie,
pouvait se i plaindre à lio idroit le plis d'niti
rriel. tCliacu lde -es inontveimenîts étaitgêié
pai les cIt mes dordtiliuic. s le toute espé-
te. D's obstacles presilte iisiriiitnable,
s'opposaie-t à s s reltiois Ivec le sinit-Sié-
ge. lEvóqui ne pouvait adresser àIlsoni troui-

peali un seul tt 'exhorttion stns le consen- mctait à mre non-seuleient de tenir à P'é-
teent les uttrité. civiles. Le secours puis- cart les sujets indignes et ilin paffles, mais le
sant de la ipres-e, pour vivifier les lions senti- confler' ux plus dignes les foncteonstuxquel-

menits, pour leur donner une direction utiles les les nppiaeient leut propre mèrite et Pavan.
était à pt:ci près interdit aux chUefs de ver- tage de l'Egpse,
ses Eglises : car.tte diseussion des questions La doctrine du christianisme est i. tvérité

pli tavaiet dh p'us le taracttre d'actualité, elf: est. iuiiiiilhe comii leq Très aut qui,
leur éta it entièrement interdite, dans quelque duans s boutt> iinic ii, ltiró nons la révéler.
ses uitue ce llt. lae législat'ur t'nthit. sa L-s 'onstitutlions au movre desrpielles l'Etrii-
ain de fer sur tous titis ats %publie. Il >e s'applique à répuidredans l ionde la'vé-

singirait mmu de régler le nltu dus tles dé rit et la grâce, sont icis leurs points essen-
tails l's plus iinlieux, et se methito n ma- tiels, oformment au précpte 'du Scinur,
tie de mtriage en oslit on hirret avec approprièes à tots les temps; car au ond Phom-
les lis de lEglise. A la vérité. deputis long- me demeure toujours le même ; il suit de là
temps il se nnifestait 'n gni al iune tenditu- rine les principes itdametanx qui servent

ce tpplanir, ou imoins chu jaliier, daits la le guide à hliamme d'ns le liiin de la vie,
pratiriue. i- d<isaccicord lui exisiit entre les tic petvent pas étre su jets à tlts chnnagemnîu:u ts.

os de P lilsc et le sstème suivi par le po- 3tais la frue ue la civilisation et li dispositi-
voir puiblic eun Autricle. Qdulues-unes de on n rle dlis espris, sot vurialus de loir
ces dispositions si èiinates tomhérent à pe' u r;-, et comme tEgIise ut mission de c-
prés en dsnuóit ude ; li plutpat Frirent mit i gées cherce <pi s'es perdu le la maisn t d'siaië [Luc
dans lutir alitatintu Mais ce rltue l'Eli se six, 10.] il it rudelle trouve tn remde
a le droit et le devoir d'exiger, elle i sattrait pour c iialadioe, et qu'elle Esse servir

:ieptr un partie seulmnt, et comme une chaquee p'rés, en luii d nant une htnne di-
gràî.cui dépend de l'apprciation v riahle rectioi, à luticement di règne îe Dieu.C'est

île l'oflicier Iublic. En ttend ut la lui tot- pourquoi elle a reçu li pouvoir d'tccorder
jurs vi x'utru . demeurait siiudtmuite sur oavec les besoins lut teml .par ce siges régie-

têtes ; et, loursuiî'on s'y uitent'dai t le moins, m elle mnts, des pririis gui n'en dieuurent Iis
s'exécutait Ic la mtiiinière la plus riguureisc. m1ouins lt règle eons:uit de sa conduIte. Nous

Les Cxepti(tns et les :uouMiements 'aienta vis es timurement les mesures qui nts
compt ls à PlEis' emoue des veurs du plus ces jours d'uruge pourraient contribuuer' a

grand prix ils ltuient reprèsetts comme une suhit l'des ârns ; us;uavser'us, dcas desCon-
uttee ptu cr u prourès des lumières Paîr le ubiles prcineiu, aux heeoinus particuliers de
purti qui veut ue lit'éó illimiitèe pour lui- chacune des proiiec ecelésiastiques. Ntus

lmiie, et ipolir ses p ts, et pesln vge pour nous atdresse rons aussi à vous, nios cheurs coo-
tous l sutires. Nous espérons que ordomn- prttutrs et tmis, nous écouterons fhvcralle-
n:uce chii I kmars aurt uo lin a cet état de mut vas dsirs, et nous summes dispsés à

géuie, du ttutelluC Lt d'oseillations, et eous ms mettro à prot les fuits Cie votre experience
efibrs ott pour but de ramnoier en Antrieb et de votre sagessc pastorale. Dans le cas
les !ois ccclésiastiquis à ltir plein et Libre ex- e des ma ifietiuîs soient trouvées néces-
ercice. Saines cats'îes loislde

M:is l'A ptr dit :i" Epruvr'z tit, et ail- )i e de lt uludélinitip us pré-
mettez ce fini est hun. [I Thes. v. 21.1'' tse, no,"Irtumilsreslcutesc'tttit

Plusiiurs des dispositions rrises par 'uuttorité deilu1iesaint Pierremsprières
civile,en srt:uit touitef'is sac ueit ime sp L"a- tttîristioù pis l'iit
r-, ccetion. sut ititiles n eles-imècs, et ilt- sacerce.mnisuciterous l'tprbctoniec
raient té égalerient udotes depui s log- i L 5citidi sdéisis.

temp< 4pur l'aiuoriti ecclésiastiirli, si celle-ci Noct niigmuroiiaq Iltuirirs(lcctusu
avait t" libre dns ses mouivements. Nous utise Posent eiIM puruit tendent de

oli1s uItirt tîLtiOlèiolio'r tutus voulons nouttut atre chose uifît ilnt <le
améliorer, et non iennger. Nous nit soMiî-Iîiele. Eu ' vois titiuspht-

Mius paroliconsiquent fuiniti ulvoird dle tr:ais-ititi stttiltittcirctement à Pt et i
porter ces ordonalires clais le [ domain c soneÌ list' ii'evr icsus hi pro-

Plise. de les revétir le la sarntin de l'E- ctioduî ucrc et s d e t.
crise. le les taiiimier le P' sprit de i Eglise.te ittqueule 1utécutitde l ui a se
aini que, pénétréis u son suitle los prouni brisé eontre la Que tluitj lell ce

suit lbi rainte qui donne la vic éternelle. Euturmée. Lutiliîtstîltsoli vcitititsctt uccut
désirnt que le pouvir' civil. commuîuuîe protec-i fidlele1St-iioicr, soniDieu. qcui ilut lpis
leur de tous droits. hionuore et, urtisse c'ux t'ompé sut ciifi;iee. et lut couronne

d Pilise euthliqîu. naus honorns. nous o<:uim<lieè uiiutaMîis luse cuirlercl'i
disciplces d ruad .Apoe, l'uutcr'ito qui aeà U Lutgrceîiiidut tle

été :Iutniie tut iuie pouvoir pour intiintir regi netiiiovcis lui avoc tonte latfi-r-
les Hiuns de lut s.ociét: ous honiorouns ilee- v'ui làetict cîespéanuuui i le

mnt lus Crits t<tque le souverin .iholiqueau' a ins leuo s'il il ce cèd'ci-
aeuinis dan.s 'Elis' à titre de ltHs insigcne d ueraut C''tOietWuuMeu

11ie. Et mè litms nous rendons homî- pourqui la c'oux est tîîIflie rmnettittuulu-
mtatge avec retconn:tissan tce. aux prudents et tour. Il-,adopteit titt(uliil.ci'cicitile

bie''eillnits égards dont nnit à se féliciter Juijuluis.rel'glse ce sint t h ui.ré-
'Eglise du ts not re lut rie.méme dans les joursliiltt: It <ut reSp ttist
où ell, vouit. à sut lietuisate' neli ité e tpe- er suuiru i s é lar nt.eu -

s éo à toutes sorti's di préjts et dimuilte-estmpi s iilit
monts. Les droits très-nmbreux de t-tionagr menit ueles' c 'ilsmu'ut
ut lurtenuut uu aiverain.itaient presque. tout- intsuiviloii à hîuît*tuitcuiîtlitie l'rC<r'u'uî lit

jours exrcts uvec ut soin srupuleuxd<le tmé- salis de ceri us eili s qu'ils MAiiltt,
iget lts intérêtsleagieut par là on lutatcllisiorns Ppii'enrisit isloisil legou-1

1
vernement dc l'Eglise. M:is la lignit
épiscopale est un dépôt sIcré, et 'liaui île

r:cx à (jui il a été confié doit un jouir elt ren -
dre com pte aiu Seigneuti r. Ce nti serait pas biien
dle le dissiper polur recieillir lat rmpens ru-
compense dles ahptdissuemets d'uin iiuts-
tantt.Colui rjnipi a dit à ses apporus:"Comme mtn
Pore m' itenvoyé, je volts eunvoic de muiême

(deau, xx, 2 1),' " a itió la ilinrruité dont
nous portons le irdau. Il la imIýt itîée pour

la lîperfection des saints, pour (11xereire du
tm.tiir, pur PcitentionI du corps de Jési s

Christ" (Eh. iv. 12) et elle idurera jusîtn'
ce qIue nous parvenions tous à Punlîité d'uni

m f ole. li ut (PIie tmelltic cèmmiîatssm lic dui s
dt Dietu. à Ptat d'un ham mie n r!icit., à la :e-

sure dce Pàge de la pléuitîudli île Christ' (Eph.
iv, 13), cest-c.ir jusqu'à ce P'iEglise tii-
litante dépose Ils ttrrus, irs le cnbat fini
ut eutntre das Plis trtunph: te pour rece-
voir la téuiiillé ration iternille.

Elgtise est chargés de tenir l's hommes
soulevés au-dessus des vagIes des iassion

terrestres: vilà pourquoiil lieuil te fiut ps
qui'elle s liissu emnIporter elle-mêmo par
UiIiiétuoité du coIuirant. Il lii icoihiloc Éle

puublier lt par o (.le de celii cui iest le nimem à
jaiuis; à cause dc cela il faut rti'elle se
tienneh ien ti-dessîts des sy'stémes nrétet-
tietux et vribles ii jour. *Lt preiière ré-
vol ution fiaçais, a retracé ui tra its sa'.1l:atiîs.

ggantesqu's. aux yeuîx Le gquiconquei ne r-
use ias cie coi r ce qulle purteit dans leut' sein.
les luimlièrs qui iisiltetît à lit vérité étr-
nelle, et où est le terme Lit progrès q(uIe les
einemis dc Dieu et de solu rg ne ot sais
cesse à li hîouhe. Les abominatiois et les
excès frénItiqtes qui plungenient dans le
deiiil lic. Friuce eliiir ne e Soi t pias encore
voilé. de l'ombre ild'ciii passé éloigté . En.
corie mîaintenint, les hou< neuis cierversr'nt nr-
imi nous qui tirent témoins oenillai res comnient

lacr triangnalire re ls oit sontafirense
mission, conmet les mariages républicains
réalis ijent luie peisée dle l'enfi'r Mais
quand l'lomie aiibandonte Die'. il perd tolute
mesure. tmm îcpur les choe ( de lt terre t.les
tnébres l'enveluppenlti pare itue la v li-
Iière ni iel'claire plus. Do 1os jours, les se'-

lé ratessesti cles folies prrvennes de Ianien-
ie semence dein prvrsitè surgirentd l non-

venui et furent sali"es avec enthiasme
oiimme l'amore duii âge io, par ceux ui

s imagieraienit d'étre à la tètc hipogrès.
C'est tu Li Français qui a ldvoil é cin t ermc's

ilclairs et mets le véritbile secret 'lné ait fitul
di t:onr des Otti di la foi L'/nm,t elle

e'st la rt(Irise consèqunce de souinmai-
flest','' l'homime te vit qui pour atitirer à lui

a peilant le court espace dc q t us <lui lui ie
" tîccottIlé.le plus qu'il peut ds biens dîle ce

tiiouudu. La 11,iroyanilce u Dieu 1h it oacle
à ce gn nus couri'ns pu r tîtes viis5 e t

moyens après les plaisirs le la -o et à ce
i ui0 nus uyious les iisères d cett' vie.
PIr scol uetDlienî e'st le uial. et li cmov
". te à Dieu. PI nnmie dlu huîmité. ' À

lut vérité'o les chefs de tilt el irévolitioai h-
maud tue i ri ut d'tprès la iature mòi'me

îles c'hoses. i'h'rur sur l's hh phimi.: d'
ce Françai. tinais ils savnt parfailtemnt le

sturasser n lait de rageIl asug. J ls huut
des I.huwtis lrénittues <c'otr' le 'iel, sem-
blaiies à ces sauvgesqît iée ent leurs òl-

1 îch l ic soleil. -ti i luu11(3 t tas1i[1) W'odart t'ausSa dhiv-inuité dzs anciens Gerinaus.

IM ES , j.aa~os " . g.ssL ~ ~ TE'~~înt.&.À.~ .
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Par i ibeai usoir td'été. qal iiia1:tir est pur
et le ciel satis ltgos, n aipperçoit danils le Iin -
tain, dut côté de Pcst, utIe ligne bleahe qui
rase la terrt et. maîrq 1u Itla limite unli vase
lorisoin. Si 'étranger de passage dans te
ville demandle. ce quIe c'est Ilue-cette ligne, le

oluais.put répoudre avec orgueil: c'est
.1 ilaissance des a jps, le premier étage dle
('et uI.iîi1ilitlt re gigtpsque qisulperpose

ses grd:itlus de la colline i h mtagnle, dle la.
noittgte nu gta cier, dit glaer ax lities sl-
bllies du imont-lauiic. Il y a là, dans notre
I rance, à quelîues lieces de nous, toute ine

petite Suisse en miiniiautre, moins grandiose

sitns dot que l aerlano, mi tuit as
frihtout nur.Si pitto)resquel,touit aussi parful-

liée de dfloiurs. et où, gâce à Dile, on lic se
heurte pas 'à tis les coins de irint.e contre un

prolil Brituie. Avec vor permission
je vais vouis y conduire, elher lecteur, eni pre-
iant la preiière :la te veiie. par exemple le
Sdit mois do septembre(vieux style) ou c .ci-

me le disaient nos ailes grilds pareils, le
18 fruoctjdr, an .LVi , de l réîpillirquec

une et indivisible, dmerotiqui, pacilineitc,
sucialc et éterntelle, (six). Le matin de ce
Jour 1o0u1s partions de Grenoblc pour lagrande
Chartreuse. Grenoble est uc ville das la 
plus charmnuite, nuit, dits la plus belle posi-

tion qu'o puisse imaginer.Entieux lieues
Lie muutgns ra s,1ùrss'estrus t
titi lit r i roule commeu u tii iappe moi tite
et argc'té sur ui lit île uzan. De graemux
villages eaihiés dans ltîsr b i uit d'lres
s'echidrent sur ses bords. Quelques vigiles.
dies p rairies. Surtoutd( lugrands vergurs, rouît-
plisent lt Ifond de lut ':dleut lse r'eléent eut
pentedoee à lui hibase ds mtde uiragnes. Devant

Grenble, titmilieu d la vdliée.le Drae vient
itéler ses -aux à celles cleu Isre, et l'îil.

c-ln remontanîtî solnu cours. s'Cn(onîct' sur la route
des hutes alpes. entre deux autues chaineàs. h

dis proucrs ilnuies. liien t'est uts b'uti
Iue lut vic du ces mo.ua.ignes lpar Iue matinée

de septembre. Luis bumtues cuntdcenisées de la
unit flottent tnit scmt iiiiotdes cimes co iiti
des paunhell's Cie vapeur. Lac soleil levant les
dure, les pénòtre, id ces 1 ';11 gîtes (e1usmantes,
et les rejaette en rosée dans la pluine. Aloirs
ttute lut majesté des alpes rsIplendit. son.s kle

ciel d'azur, et Panle, s'éilvanut, pour tuis
dir, à ceus lititcutrs sublimes, y rve it des-
suis les mondes et des espaces, la grandeur I

Die.-Pur' aller' de Greoble à la Chartret-
se, il y ua dux lchmits. L'un descenduut

sèra juisjtpt' Vorepp, toiunie les montagnes
luir lue ptnte plus ouut<ucie, reimonte aveu. le
couirs I s t iorrns, et., par'ii unc sutite de gorges

ottissèes, permet d'arriver aIut couvent à dos
de îîîmulet. C'est le e inuIl uep rennent les

etus, les fentunos, ceux iui tu caigugnelit p]as
six h duos de voyage cii voiture on sur le dos
d'un animal renuuóut par sa prudence, ecux

ci uui mîtot qu i pour aller à lat daemiui-lieue, penu-

IsIt qu'il luit nmecssirement pusser Ir les rochers snr l'urs uses le ranit. Après1
\ auI-s tcturisties, les atitteuirs, les pié- avoir traveusé lu s:ppy pauvre ptit vilhtgu'

ts vigoureux. prefret la rute :du où py c la em!isui m puétthuir qu'un etolut.
luhIut luttt -, plius pnibl', et s'éiuvant cii tlarchle pedllit unie lireitre dus pmi-
itborid ui en iglue p sresque droite uat dessus de tics d 'uei iveut. uits a gorco s' resurre,
la ville. 'espace de duxi li'us.- Ccest cette s boais.recomleeut -i n arrivc tout tàCoup

roule que iU. smious. Ami-s suit- le som- à lasor-tie dnl furri' t's épuis d'où l v'tic
muuu uiuplateaucs nusretournàms poutrjter plougc sur tu inimense muipithà tu' fetirmó é

un derier regadil su ile poma qui se d- Le toutcs parts pu lu's umntneus il c' Ceitr-
ioulit à nos pieds dans le cnd des vaells. ti-se. C'est tun aIussin nturel coiironié.

lIes :litteiurs où inous nous troiuvionsalors. Gre- dans toits ses c]n tourit par uni ceintu't're del
ioble ic lpo!ularalsu:il.ulI'tl un aItas couuus île I ti- 'neires. outîs les eidres. ds biis de sut pis -à
sons peruus duis les bIisquesndusi desquels lut coul ur scmre, lus leIud. des prtiri's.
jaillisait cà et l Iquelque lhegie. Pour ur- quaitte cut ti hiiaicautix. et ait clire le clo-
river utti$tppîeyuutustraviersantmesidegratudtshtis ched tI'St. Pîerrte île Chiartreuse. Ils sembhlili

le sapins etune trite elhusse coupdi.e <is- que la ntm it vul se crtmr tnit in in-t
tuce en dist:uce pardes euscndes et des trones ece1ssilr, oeu tu reste du la terr et ou ;ss
d'u rbres. C'est luit r ee chusu que l's ha bi- :utaiuts euvent adorer dauis tIout' la beuté du
tinsde c'siontagns aiènnt à lt ivill tles sa- si purte itivc.U petit ruuissau ic danle
puits dot tient orime leurstule ressour. c îecstte iunenseune. .us suivi'îmes
Ces suuis roulent plutôt qul isle. scendent St pentet hu ssurés qu'il devait· truiver
sur des Ieltes rapids.liis 'sre lus mprtce>o sn ilse quweu pau,e'u. uud n, 'en haut,
aver. le torrent de ss its ju s a li igrnde lt -u nrencontrait partout î'utn ceinîituru
artre titi Rhme.-- n oude sondame ifriuluisstIble le 3 a titile pieds à pwii.

ious egalge eerlu tu remgu unuuis onc 'out à coup une gor'ge se pren ui. îmu ée
grange a miti riinée: llunîiit la in tns toute sa i almIur par lut rleau de saiis
dIe la pdum c un de ns conipignons tira sa. pa- fLa.t uioutagne tchiat ploiu, r ainsi <ire entclie pA u

lette, broya des coilintis. et se Ittit a àdessimer un ggiatesqu coup dtle biu'hue , et ses deux
surit lt potctIule St. Vi orge avec l'efnt putti's sélrmes eii bas unIe distance de 5;)0
Dieu dans ses bUas, pmus il givail ls de i 60 Pies, semblaient Cil so reevant s col-
cette iiuge i unpvih , ceutt iscription en Ondrcie à ltui cie, Où une raie blunche par-

Un lettres rouges. Lua e ugli Sppy. Sans ('is ioy duls les u es, muînau it sueii lu
dotc que quelque put.re, en cntrant dans lu direction di ciel. Qu'on se represente les
grangatut pnt croire a unii ue du grand deux murs 'tut corridor. ; ucune conparaison
pàtre uqui t ldessi eus nttugns, et assis ne tait mieux compren.lre Ce qu't cette

pirtie de la rn0, sinfl'iiIi des ptroportions,
Pcudaut 20iti mIutes ài pul près.la rotte cotoio

le tcrrent. et rermplit seule avec lui toute la
lur' du dillé. Des hommes rsolus y

tienduraient tète à ltoute uine armé, et Pon voit
etucore les ruines d'ut lpetit bIàtinii t p lacé à
choral sur les eaux commie î pour en ]fermer

le cours.-lus bas et à lI. rencontre cli chIe-
mini lii prrm à renole pr Voreppe et St.

blent du Poii, le ileftilé s'élargit, on revoit
jour et à la tdroite la route relève

ni ui-niéte très rapide jusqu'à la Chartreuse,
pltchue en1t-e le ciel et 'la terre aut point où la

motagne ceux pOur ainsi dire d'ètre praticable
et a mrq1ut hiIé à l'huomtile la liimlito siiièupime
uIù il pouîvait le pluis se rapprocher de Dict.-

aitis de Gr 'encolble à dix huictrs du tiatii, l
tair sept heures Ici soir qua nd nous arrivâmes

dans l gr:unce cor qui s'étend ou lace du
monastr'. .Frère dean larie, prévenu dû

nutre arrivée, s'epressa do nous introduiro
dans uInet vte sa1ll1. ,:i six v'yageuirs étaictut

rîuuiti is ut miès d'un bon fiiu."rèrea Matrie
't il îil re iou Lropéenn.Alexandro

Duniis luit ut cosuIaré u e ses pages les
plus louchantes et piiautes, et tous les voya -
gers iS qui ontpalusèé à la Churtrnsecnservent

à couip r le soitvnir de sc lfacu placide, do
sol bi et du soiIrite inaltérable, ii

erre sur ses lèvres. Il est viens, sa tte est
déjà profndmt îent courbée, et sa. buarb toute

blanhe. Aa!gré cela, sa déiu.îare est
prompie, et sa vivacité toutei ju'ènile, surtout
lorsque vons lui deuîmindez iin petit service.
En hcoin:ae exiert, frère .an Marie Sait qui

scilemeit de la religion ; ou ine se déchiaine
<ontre elle avec tantI de fureur que pai.rce

t'ont désespr' de bouleverscr l'ordre social
ttant que Po n'auira tin pli le priver de la
puissanc protectrice (le la fbm I luL1; hque
oit ce quli est sur pied soit renversé de fond
n combiie l 'EgisE, PEtat. la société domis-

tique. et tots les inîstit utions sur JesrInelles
s: foindent l'Eglise, IEtt et la faiiille, uinusi

que la ci vilisation et toute la vie humtrainet sot
vouée à la uIine. Rien, absolnuent rien, ne
doit rester.siioun les iiiiincises débrisde la des-
triictioi génrale doiit ils se proposent de
coustrire à leur aise des cabanes.

SanS doute ils tie sont nombreux ceix qui
se renclcnît del tout lotir cSur l'cho dtu dern ier
mot, eI la oOiscnioence obligée dtprogré':

cr la conservatio It la vie et de lui bou rso
loîcticu lieu à de srieises rMéflixios. 3is ute
trèsgrandie foula icoiuiîe à plier le ge1notu
clevant Pidole de ce progrès ; laquel1le, si elle
arrivait à sonu etîtier dlveloppement. se con-
verniruitli eI li] vrai Molocuhi, et -coisi merait
dluiîs ses bras cl'tiraiin rougi itpar les (icarn'ees
qu'ilreifero , setsadorateirs et les enîfants
de ses adorateurs. " 'Tus se snt i gf.rés et
sont deveinas i tut lies.'' (P xim, 3. ) Tiuit iles
et ipeoables mume pur la défese de lotirs
ivuitages temporels. auxquels ils asnireit si

ardemment, et qui soit l'objet de toutt' les
pensées de loturî ceunr. Ils caressent :'lvuèine
qui,déj ouivre sat gunle pour les dévorer. Ils
SIl tuminut le feui rîuni doit iicetndier lotit -proprto
maison. ELt tout cela, au rom - des tumi res

et du iprogrs appropriés ani siècle, et de
' I'orreur de PI'obsct-aitisiie."
C'est pourquoini, ratngez-vous près le nous,

vouts sais qui nous ie pouvonîs rien, vons pé-
(s di piuple. dispensateurs des mysüiros de

Dieu. Gratide est ei tout temps-lut vocation
ili prétre. in is, d tnos janrs. elle est o- ile
Ilus quie ut mais. Un 7 ag nismo noueu sa-.
vatnce mi. Enropie, sctilable à an nuage somri-
bre. ros d'orages; pauganisiic pire quie celii
qi otfr:tit ses sacrifices sur les autls de Jui-
piter et deWodan.) Les nouveaux esenla-
deurs ci el entreprnniet d'extirper etiti-

remuieit lde. l'hîumu auitóu la Coniscience de sa tr-
lution, Dieu. Muis comme Plm, créée à l'i-

lla!urelcI T ris-L-t, ie s'ttirit cil aucunc fa
çui s Soustitire tit besoin de voir uin être sut-

prièe quelconrIue au-h cssus d'elic, les iova.
leurs tdcut de lui préselter t culte idolà-
triufîe t lis siliulaires de la liberté et de la f -
le té, qni doivetî t (ffranelhir leurs chiscipl.s

: Dieum t des civoirs. Là où ces mots Lie
su ll'sent pas. on y ajoute, comme appoiit, ce-
I uui c nddü.-J contnuer.

LES DOMINICAINS AUX CARMEý.
A tu'tes ces mains qui eliorchient un appt i,à

l èrea rsîécourags ~ toù luit à peiie titie cder-
ière s a à toutes ces créatures ht.
minies ui d'unl buit dI Europe à Putre imt-

pructt juid'hui un erefg, il tie flit pas
se lisser dl r'póttr : Si vos voulez entrer

l:mîs lu vio obserIvez les cormiani deIneucilnts."
l imort et tout ce qlii lui appartient, toutes
ls eramtes. totes les ouleurs qui la précè-

dent et uqui la suivent. tout cela vient du p -
chté. La paix et la szoetirité le la, vie sont

1 ohn, l,ýi , 1


